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une décoration et un mobilier en rapport avec leur destina- 
tion.

— En remerciant Dieu d’avoir guéri Pie X, il faut toute
fois continuer à le prier pour qu’il le conserve encore de loups 
jours. 11 a reçu de Dieu une mission providentielle, celle «le 
mettre la main à la réforme de l’Eglise. Pie X a plus fait dans 
ce sens, durant les neuf années de son |xmtifica/t, que ses pré
décesseurs durant trois siècles; il faut remonter jusqu'à Sixte- 
Quint pour trouver traces d’une pareille activité. Cette ré
forme n’est point allée sa as heurts, saas froisser des intérêts et 
des convictions respectables. Un certain nombre de personne 
ges ecclésiastiques, blanchis sous le harnais, croyaient avec une 
conviction que rien ne pouvait entamer qu’il n’y avait pas «le 
réformes à faire, et que le meilleur était de prendre pour 
devise le dernier verset du Gloria Patri : Strut crat in pritoi- 
pio, et mine et semper. L’Eglise avait vécu durant trois siè
cles avec l’organisation de Sixte-Quint, elle était toute prête 
à en vivre un quatrième. Tel n’était point l’avis du pape qui, 
persuadé que l’Eglise, pour s’atvomoder aux nécessités pra
tiques des temps actuels, devait refondre sa législation, se mit 
courageusement à l’œuvre.

— Les négociations vont recommencer avec l’Espagne sur 
la fameuse question des modifications du Concordat. 11 <*t 
bien difficile de dire ce qui en sortira, toutefois deux élément* 
se dégagent avec une vigueur assez précise pour qu’on ne 
puisse les nier. Ive premier c’est qu’un chemin s’est fait «tous 
la pensée espagnole. Au commencement on semblait, du côté 
de l’Espagne, négocier pour trouver une occasion de rompre: 
cette fois on négocie plus sérieusement et pour arriver à de* 
résultats. Le second est que M. Canalejas, connaissant mieux 
la pensée de Pie X, a modifié complètement sa manière d'agir
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